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PÉRIL NUCLÉAIRE : PLUS QUE JAMAIS…. 
 

I. Bref historique  
1944 : Rotblat quitte le projet Manhattan 
1945 : Camus, Einstein… 
« Il va falloir choisir, dans un avenir plus ou moins proche, entre le suicide collectif ou  
une utilisation intelligente des conquêtes scientifiques. » Albert Camus, dans Combat (8 août 1945) 
 

1948-1980 : naissance de mouvements de forte opposition aux armes nucléaires.  
Le Mouvement de la Paix est créé en 1948 - Congrès mondial des Partisans de la Paix 1949 

 19 mars 1950 : Appel de Stockholm  
Soutiens:  Frédéric Joliot-Curie, Aragon, Picasso, Gérard Philippe… exigeaient (déjà…) 
l’interdiction de l’arme atomique. Des dizaines de millions de signatures à travers le monde.  

1957 : les scientifiques s’organisent (mouvement Pugwash, prix Nobel 1995)  

1970-2017 : Traités internationaux et leur remise en question 
- 1970  Traité de non-prolifération nucléaire (TNP)  

          France et Chine signent en 1992. 191 pays, mais pas Israël, l’Inde, le Pakistan.  
      La Corée du Nord se retire du Traité en 2003.Progrès examinés tous les 5 ans à l’ONU.  
 

…….  Plusieurs traités (dont START bilatéral Russie-USA), remis en question par Trump, de 
même que l’accord avec l’Iran signé en 2015. 

 

- 2017 Traité d’Interdiction des armes nucléaires, ratifié en 2021.  
86 signataires - les 9 pays nucléaires et leurs alliés refusent de signer 

 
II. 2020-22 : nouvelle donne avec  

 

1. L’émergence affirmée des technologies disruptives (missiles hypersoniques, menace 
cyber, guerre de l’espace, intelligence artificielle…) 

Ces technologies rendent la stratégie de Dissuasion nucléaire encore plus 
dangereuse, et obsolète (voir le rapport d’IDN 2021 : idn-france.org). 
 

2. L’invasion de l’UKRAINE :  
 

     - Les menaces de recours aux armes nucléaires 
             - déclarations de Poutine les 19, 24, 27 février (forces en alerte) 
 - mars-avril: lancement de missiles hypersoniques, réels ou essais 
 - mai: menaces sur la Lituanie et la Pologne (missiles Iskander…) 
 

     - Armes nucléaires « tactiques » : risque d’emploi incontrôlé? 
 - 1/3 des armes nucléaires russes (2000/6000) - 100 côté OTAN (B61) 
  - portée et puissance réduites, mais au moins égales à Hiroshima pour la plupart  
 - centres de commandement disséminés et plus exposés à l’erreur, l’accident et la  
               cybercriminalité. 
 

     - L’arme nucléaire assure l’impunité des agresseurs 
 - les menaces de Poutine d’attaque nucléaire « dissuadent » l’OTAN 
                           Les armes nucléaires servent de bouclier aux pays agresseurs 
 - escalade d’armement et de démonstration de force 
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III. Quelle stratégie?   
 

• Période difficile car l’opinion publique française, plutôt opposée à l’arme nucléaire, y voit 
une protection contre les menaces russes. 

•  Continuer à informer sur les risques grandissants de ces armes, surtout les jeunes qui 
réagissent aux menaces climatiques, mais ignorent la menace plus immédiate des armes 
nucléaires.   

        Antonio Guteres, ONU (1/8) : « La chance n’est pas une stratégie. L’humanité n’est qu’à une 
erreur près de l’anéantissement nucléaire. L’arme nucléaire aggrave l’insécurité du monde. » 

 

•  Exiger en France un débat démocratique et informé sur la dissuasion nucléaire  

 
IV. PROPOSITIONS  

 

1. A court terme (guerre en Ukraine) : établir la communication (cf crise des missiles de Cuba 
en 1962), chercher une « résolution pacifique du conflit » qui respecte l’intégralité 
territoriale de l’Ukraine. Rétablir le dialogue USA-Russie (New Start jusqu’en 2026). 
 

2. A moyen terme : renforcer la non-prolifération, réduire le risque d’utilisation en diminuant 
le nombre d’armes en alerte maximale, développer les engagements de « No First Use » (pas 
de riposte nucléaire à une attaque conventionnelle). Augmenter la transparence. 

 
3. A long terme : éliminer les armes progressivement et sous contrôle 
     - nouvelles réductions négociées ou unilatérales 
     - adhérer au TIAN (traité d’interdiction des AN) et à ses mécanismes 
     - nouvelles Zones Exemptes d’Armes Nucléaires (Moyen Orient) 

 

10ème Conférence de revue du TNP : New York, 1-26 août 2022 : de bonnes propositions dans les 
comités, mais BLOCAGE des pays dotés  pas de résolution commune ( cf 2015) 

 
 

CONCLUSION : Plus que jamais, il faut renforcer la mobilisation unitaire en vue de l’élimination 
de toutes les armes nucléaires, et rechercher des synergies et des actions communes entre 
organisations nationales et internationales.  
 

• Collectif National des Marches pour la Paix (animé par le Mouvement de la Paix) 
       21 septembre 2022 : Journée internationale de la Paix  

• PNND : Parlementaires pour la non-prolifération et le désarmement (corresp.France : IDN) 
• IRNC (Institut de recherche sur la résolution non-violente des conflits)  réflexion et 

actions unitaires, juin 2023) 

• Création d’un « Cercle interparlementaire sur le désarmement nucléaire et 

l’interdiction des armes nucléaires » le 26 octobre à l’assemblée, à l’initiative de 

2 députés (Jean-Paul Lecoq, Mounir Satouri), d’un sénateur (Pierre Laurent) et à 

l’instigation d’ICAN France. 
 

L’objectif global est « de faire interagir les parlementaires avec les acteurs du désarmement 

et de la non-prolifération nucléaires, notamment sur les questions relatives au Traité pour 

l’interdiction des armes nucléaires ». 

 

Annick Suzor-Weiner (Pugwash international, Pugwash France, IDN) 
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